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êXTRzJîCT  DSS  RëÇISTRS 
du  Conjeil  dEflat. 

LË  Roy  ayar  fait  voir  en  prefehce  de  ïa  RoÙ 
ne  fa  mereÿdes  Princes  Officiers  de 4 Co- 
ïonne,Ducs  Pairs  &: autres  Seigneurs  & pi- 
lonnes notables  defon  Confeij,  I\Àrre(ldtm- 
«c  au  Parlement  le  *4.  du  mois  de  Mais  der- 
nier, pat  Iqquel  le'djits  Princes,  Ducs,  Pairs  Û 
Officiers  de  la  Couronne  qui  ont  (ce ance  te 
voix  deliberatiue  audit  Parlçffiem  font  inuitez 
de  s’y  trouuer  pour  aduifèr  auec:eux  aux 
propofitions  qui  feront  faites  pour  le  fe N 
ûice  de  fa  Majefté,fbulagement  de  les  fubjec#* 
& bien  du  Royaume.  Ladite  c'onuôdapon  or- 
donnée fans  en  auoir  àdueny  faMajeffé  & re- 
ceu  fut  ce  , fou  commandement  2 elle  auroitfc 
celle  occafion  mandéles  Prefidens  de  la  cour9’ 
ceux  dess Requefles  & vn  hoil  nobie  de  Con* 
feilters  de  toutes  les  Chambres  pour  leur  fairé 
déclarer  p^ria  bouche  de  Monfeign,  le  Chan» 
celier  qu’lis  aüoiet  outrepaile  lepouuoir  à eut 
^tiribuépar  lesSoix  de  leur  Jnffitution  Sc 
flans  eftablis  que  pour  rendre  Ia  îuftice  i fes  fia 
je<5bs,&  non  pour  cognoiftr^ deé  affaires'  d'e* 
ftat  finon  lors  qu’il  Uni  efloit  commandée 
<j^  furpâreiîles  entreprifes,  faites  par  le  Pax^ 
le  ment  durant  le  régné  du  Roy  François  pre- 
mier, iî  auroii  caffé  te  déclaré  nul;  ledit 
Arreft  ,pour  reftrâindre  lepoaruoit  de  $ïada* 
me  b regeo  te  (à  me  rea:  te  ordonné  «eprïftey  fe# 
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telles  indues  enrreprife.  Que  le  Roy  Charles 
reufiefu^e,  n'çllant  encoi  es  qu’a  J"en t«  ee  de  la 
majorité  offencé  de  ce  que  le  Parlemét  en  au-' 
roit  voulu  prendre  ccgnoiflance  de  ieui  au- 
thorité  pnuee  8c  fans  en  auoir  reçeu  comna- 
drmént  de  luy  encore*  que  ce  fuf|en  choie 
de  rr  oindreimporrancc  les  auroit auffi  repus 
aigrement  ôc  c-allc  ledit  Airefi:  & ordonné  en 
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pi  tre  en  ces  mats  , qu'il  fctoit  lacéré  & biffe. 
Ahn  que  la  mémoire  de  relie  & fi  nouuelle 
enrreprfie  par  eux  faiflie  fuit  oubliées  Que  da 
temps  de  Charles  hili$îi'efme  , le  Pailement 
excité  pat  la  feule  eonfi deration  de  fon  deuqit 
aurait  fans  attendre  le  commandement  fait 
vne  lefponfe  digne  de  fa  vertu  , 8c  fidelité  au 
J3uc  d'Qtleans  lots  premier  Prince  du  fas-g  ÔC 
depuis  Roy  foubs  le  nom  deLouvs  çlouzidmç 
fur  la  plaincbe  qu’il  leur  feit  des  departements 
de  Madamede  Beau-jeu /æur  duRqy  qui  a- 
Uojt  le  maniement  des  affaires  du  Royaume! 
les  priant  &:exhoitanc  de  fe  îo  ndreà  luy  pour 
y lémedier^à  fçauoir  que  le  Pa>  iement  n’auoic 
fftéinftitué que  pour  tepdre lalufliceaux fu~ 
jets  du  Roy  & non  pour  le  mefîer  des  affiires 
du  Rov  , fin  oïl  quand  iî  leur  eftoit  commandé 
par  le  chef  ordonné  de  Dieu  , auquel  feul  ilç 
^euoient  obéir  en  cefl  endroiâ:  & non  à au- 


tres, laquelle  refponfe  fiufaiére  par  lefieur  dq 
la  Yacquerie  aîors le  premier  Prefidçnt  aucç 
paroles  grçuçs  & pleines  cle  dignité  ptuiriu- 
dnire  8c  perfuader  ce-graud  Prince  des’adrçA 
feçau  Roy  ôc  fere-cqncihçr  plufipil  auec  Ma- 
dame de  Çeau-jeui  que  de  rechprçfier  d’aurrçs 
mpye.ps  qui  püuï^enfçAre  çaufe  de  meme 
'?  exeoap^eç 
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des  Roys  predeceteurs  de  (a  Ma  jeté  qui  à le 
meline  pouvoir  & anchoriré  qu'ils  onc  eu  du-» 

. râ  leur  ■ eqne  calla  reuoqua  8c  déclara  de  Hors 
nu!  ledit  Arrêt  du  28.  Mars  & ordonna  qu’il 
feroicotédes  Regilhes  leur  failant  defences 
de  prendre  à l’adurnir  aucune  cognoidance 
- des  affaires  d Etat  au  preiudice  des  defenfess 
au  lieu  d’y  obeïr aucuns  des  Prefidens  8c  Con- 
seillers des  Enquêtes  depurez  Commitaires 
pour  drefTer  8c  mettre  par  elcnt  aesnouuelles 
remontrances  9 onr  demandé  l’execution  d’i~ 
çeiuy  Arrêt , adioutanc  plus  de  foy  qu'ils 
iroqt  deub  auxaduis  qui  leur  ont  filé  donnez 
par  perfonnes  qui  l’ont  fait  maücieuiement  8c 
à m auuai s deflein  ou  qui  n'en  eftoienc  bien  in- 
formez inleré eldits Remontrances  plufieurç 
Articles  qui  font  suffi  notoirement  calom- 
nieux en  ce  qu’ils  etayent  de  ietter  vn  biafme 
general  8c  mettre  en  mauuaife  odeur  tous 
ceux  qui  onr  eu  part  en  fadminitration  des 
agraires  & finances, qui  fait  afieziuger  qu’on  k 
plutôt  defiré  de  donner  des  prerextes  à ceux 
qui  auroienc  volonté  Je  troubler  la  cranquili- 
fé pubhcque que  de  chercher  les  moyens  de 
faire  celler  les  abus  & defordres  qu’on  grofïïc 
pour  accroître  les  mefeontenrements  parti <• 
£ulier$,  8ç  diminuer  doutant  l’aurhoricë  de  (a. 
Majeté^efquels  articles  euteru  femblable- 
ir  eut  été  retranchez  défibrés  Remontrances 
s’il  eut  été  permis  aux  plus  fages  8c  iudicieux 
lors  que  lecture  en  fut  faidte  les  Chambres  a f- 
(emblees  de  délibérer  fur  chacun  article  8c  de 
les  examiner  particulièrement , amfi  que  fiou- 
loiçeftrefaif  dupate.  Aquoy  voulanxpour- 


tioir&  fcmpefehèrà  Faueftîr  tèls  defofdres& 
indues  emprises  à de  rechef  ca (Té  reuocquéÆê 
déclaré  nul  ledit  arrêt  du  28.  Marsdernier,fau 
iauc  inhibitions  & defences  audit  Parlement 
de  s'entremettre  à faduenir  des  affaires  d etâc 


fînon  quand  il  leur  fera  commandé.Et  afin  que 
la  mémoire  de  cefïe  entfeprife,&  deC-obeilTan* 
ce  foie  du  tout  eteirne,  veut  que  ledit  Arrêt; 
enfemble  lefdit.es  Remontrances  fbient  bifW 
fees,  & otees  des  reglements  ; & à cet  effe<5fc 
que  le  Greffier  foit  tenu  les  apjoi  rérà  fa  Ma- 
jeté  incpminent  apres  la  lignification  qui luÿ 
fera  fiféte  du  prefent  Arrêt  à peine  de  perdre 
fon  office  fe  referiiant  neantmoinS  ladite  Ma- 
jeté  de  pouruqir  au  plutôt,  & le  plu?  fauo  râ- 
ble nient  qu’elle  pourtàaüx plaintes  ôc  remon- 
trances contenues  dans  les  Cahiers,  des  Etats 
generaux , qu’ede  faiâ:  voir  , & examiner  de 
ipur  à aurre^non  feulement  en  ce  qui  régarde 
blutice  : Maisauffi  le, Clergé JaNoblelle, la 
Police, & les  Finances  dont  les  Edits  feront  en- 
uoyezau  Parlement  , & à tous  autres  Parle- 
mets  & Cours  fouuerainesdu  Royaume  pouf 
les  vérifier  & y faire  les  Remontrances ''qu’ils 
iugeront  en  leurs  confidences  deuoir  etre  v- 
tilesau  public , & lors  elle  les  receura  vololi- 
tiers, les  mettra  en  confideration,  & y aura  au  - 
tant  d’elgard  qu’il  fera  requis,  pou rtefmoigner 
le  foin  que  fa  Majetc  veut  auoir  du  bien 
foulagemenr  de  fes  bons  fubjefts.  , . 

Fait  au  ConfeiJ  d’Etat  du  Roy  fit  Majefte 
feant5à  Paris  le  vingt -troifiefmé  iour  de  Mâÿ 
SÜilfix  cens  quinze. 
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